
avec l'Exécutif. Je n'enrerai pas dans le dé- jets d'une si grande importance, qui déjà peut-
tail des circonstances qui peuvent faire croire être sont devant la Chambre des Communes, ils
qu'un homme a ou non des relations avec l'Exé- méritent qu'on y recarde avec attention. Tous
cutif. Les affaires privées d'un individu n'ont les Membres ont dû étre aitentifs à tout ce qui
rien à faire avec l'Etat de la Province. La importait au'bien du Pays, et aujourd'hui tous
question est de savoir s'il est intéressant de con- doivent être prêts. Cependant, plein de con-
sidérer maintenant l'Etat de la Province. Eh ! descendance et de courioisie, le membre qui a
pourquoi non ? Il est vrai que le discours d'ou- introduit cette mesure, a prévenu qu'il ne de-
verture mérite considération: sous ces mots est manderait pas aujourd'hui le concours de
compris l'intérêt du Pays. Mais comment ré- l'Assemblée. Une grande majorité des mem-
pondre à cette harangue, sans envisager en bres a déja signé cette requête ; leurs nomis
nime temps FEtat de la Province. Notre ré- sont déja passés en Angleterre: il n'y a pas lieu
ponse doit être la pensée de la Chambre mûrie de croire qu'ils se retracteront.
par l'examen des afluires du Pays. Mais il est nécessaireque cette requête vienne

Quant à ce* qu'a dit l'Hon. Membre, (Mr. en Chambre, afin qu'elle y soit votée. C'est ce
Gugy) que des occupations privées avaient que doivent désirer ceux qui veulent que, où le
ermpêché des membres de se mettre nu fait de pouvoir anglais règne, là aussi règnent les l-
la question ; tout homme qui a été élu, a reçu ibertés anglaises. Sous le règne d'un soldat, qui
le cachet de capacité, et le mandat de se vouer ïnous gouverne avec ignorance, avec, passion.
au travail avec partialité pour les solda1s, jusqu-au point,

La question ne doit pas éire décidée aujour- de les protéger, quand ils égorgeaient les ci-
d'hui. Si des. difficultés se. rencontrent, moi 'toyens, il importe de nous faire encore entendre,
même je demanderai à remettre. auprès du Parlement Impérial. Cette requête

Ma. LOrA.4TEu : Les objections que fait déroule tous les nouveaux' griefs qui se sui
Phon : Membre (Mr. Gugy) à la proposition succédés depuis l'année dernière sous ce gou-
actuelle ne sont pas appuyés sur d'autres ar- verneur militaire.
gumens que ceux-ci: c'est aller trop promp- L'Hon Membre pour Sherbrooke nous dit
rement ; la chose est nouivelle, inusitée. Il que le Gouverneur a reçu des dépêches, et que
se trouve donc bien, il est donc tranquille et probablement ces dépêches vont nous faire pas-
impassibles au milieu des plaintes et des -souf- ser du comble lu malheur au comble du bon-
firaces de tout un'peuple. Dans des temps heur. Mais le bonheur ne peut pas nous etre
de malheur, sous le règne d'une "administration annoncé par ceux qui nous ont causé tant.de.
marquée chaque jour par de nouvelles erreurs maux. Le plus grand de tous serait qu'on reti-
et de nouveaux écarts, il ne faut pas prétexter ràt d'ici des hommes qui ont causé-le nalheur
des fo'rmes et des convenances pour nous em- de cette colonie. Les institutions dont nous
pècher de prendre en considération Pétat de nùus sommes plaints ; les injures, lesinjustices,
la Province. L'hon: Membre a appartenu à les abus' crians sont encore les -nmêmes: bien -
la dernière chambre; et cette chambre avait plus ils se sont accrus-à un degré eflirayant,.
pensé que le pays. était si malheureux, qu'il Devons-nous hésiter ý dire que -nous somnîes'
importait que les membres s'occupassent de ses gouvernés, par une 'faction -corrompue,, On
intéréts hors même du temps des Sessions; ignore, nous dit-on, si les abus ne sont pas rép.
ils étaient invités par une résolution à se for-, parés ? mais quand tout leur sourit, nous les
mer en comité de correspondance pour veiller sentons, nous gémissons sous leur poids. Il est
snr les -démarches d'une administration, tou- d'ailleurs bon de savoir si la requête, adoptée
yours active pour la persécution et l'injustice. et préparée par le comité de- correspondance.
Il aurait donc dû être préparé à faire entendre agissant en vertu des 92 Résolutibs. sera aussi
ses plaintes. Conformément au mandat qu'ils adoptée par la grande majorité de la Chambre
avaient reçu de leurs corstiluans, les membres d'Assemblée. A la fin des élections on igno-
se sont occupés en général des intérêts du rait que le Ministère dût êtse changé et le Par-
pays avec -o et autorité. Le fruit dé ces tement dissout en Angleterre. Nous désirions
occupatiom a ét- l'investigation de nouvelles faire parvenir nos plaintes au Parlement Anglais.
pwintes corrobo.atives des premières. à bonne heure, toujours assurés que le mê7me

C'est dans une« immense majorité; que les sujet reviendrait devant cette Chambre. il
Membres, qui ont voté les 92 résolutions, ont fallait alors que nos pétitions pussent être ren-
été réélus. Dans ces circonstances, devons- dues dans les premiers jours de Janvier. - Nous
nous hésiter à souscrire à des propositions ap- les -avons donc préparées, et nous avons invité,
prouvées par nos constituans dans 'une propor- indistinctement tous les Membres à se trouver
1ion de 10 contre 1; oui, de 10 contre 1 pour au comité de correspondance pour les discuter,

pour approuver la majorité de la Chambre et excepté tuelqués Membres qui résident aux ex-
condamner 'Exécutif et le Conseil. trémités dé la Province et avec lesquels il nous a

Nous devons montrer que nous avons été té- 'été irmpossible de nous mettre-en relationvû-la
rieux quand nous avons dit que le mal était sé- distance des lieux. Ceux-ci jugeront aujourd- ui
rieux; nous: devons faire voir que nous nous du'mérite de cette requête, et devront se' décider
sommes occupés des affaires publiques et non sur icelle d'après son mérite intrinsèque, et non
de nos intérêts privés. Mr. Morin nous ·a pré. d'après leur- amour-propre' blessé de.ce;qu'elle
venus- qu'il désirait avoir l'approbation de' la ne leur'a point été -résentée plutôt. Déjà cette
Chambre d'une manière régulière à la pétition, requete, signée d un :grand ônmbre:de Mem-

déjà signée par les Membres.- Deje cette me- bres,'est<partie pour Aingleterre à:divers'inter-
sure 'a été livrée auspublic par1e moyen de la- 'vailes;Quant e ceuxmqui n'ontpas:voulu la, si-
presse ; et quoique les papiers, lorsqu'ils versent' gner avant-la -Session, je ne!ies en .blame:pasi je
le ,pensonge et l'injure, ne:soient.dignes que:de l'ne leur enlfais:pas de.,reprocheis Ils.croyaient;
plupris, n4anmoins quand ils-renfermeit des u- ils'avàicit lieu de croire une session prochamw


